
Epiphanie – 7 janvier 2024 

Is 60, 1-6 – Ps 71(72), 1-2, 7-8, 10-11, 12-13 – Ep 3, 2-3a, 5-6 – Mt 2, 1-12 

 

Tout d’abord, si ce n’est pas trop tard, je veux vous souhaiter à tous « une Bonne Année ». Bonne 

Année de santé, de paix, de joie de se retrouver. 

Se souhaiter Bonne Année, c’est s’engager à nous aider les uns les autres à la vivre dans l’amitié, 

la bienveillance, le souci des uns des autres.  

Bonne Année à la famille et aux familles où ce n’est pas toujours facile de vivre en harmonie. 

Bonne Année à la paroisse, notre famille de foi et d’engagement. Merci à tous ceux et celles qui 

participent à sa vie. Que d’autres découvrent la nécessité de la participation. Que l’importance de se 

nourrir de la Parole de Dieu et de l’Eucharistie soit reconnue, comme nourriture indispensable. 

Aujourd’hui, nous voici invités à célébrer l’Épiphanie, c’est-à-dire la manifestation. Oui, aujourd’hui, 

c’est Noël qui prend une autre dimension. C’est Noël pour le monde entier, la lumière pour la terre 

entière, le monde entier à qui la joie d’un amour sans limite est proposé. 

On banalise tellement les évènements les plus importants. L’Épiphanie n’est pas la galette ou la 

couronne, comme Noël n’est pas la bûche, le sapin. Les deux sont la même fête, l’extraordinaire 

évènement : l’incarnation de la Parole de Dieu, lumière divine pour le monde entier et pour tous les 

âges. C’est, il me semble, la première ONU de tous les temps. Épiphanie, premier rassemblement de 

toutes les nations unies auprès d’un enfant, fils de Dieu, Parole de Dieu qui vient donner sens à la vie 

de tous les hommes, de tous les peuples. 

St Paul nous dit : « Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, au 

même corps, au partage de la même promesse dans le Christ Jésus, par l’annonce de l’Évangile. 

Comment banaliser un tel évènement ? Les mages exercent le premier métier de la création. Depuis 

le début de l’humanité, des hommes lui ont cherché un sens, une origine et une fin. Les mages viennent 

des différents horizons du monde, ils marchent à la suite de l’étoile, c’est-à-dire ils sont des 

chercheurs ; des chercheurs de sens de la vie, de la mort, du présent et du futur, en fait des chercheurs 

de Dieu qui les attend et les guide. 

Après un passage obligé vers la puissance terrestre du moment (Hérode), l’étoile les guide avec 

tous leurs symboles auprès de l’enfant. Devant lui, ils se prosternent comme on fait devant Dieu et 

ouvrent leurs coffrets. Ces mages qui représentent toutes les nations, marchent vers la lumière comme 

l’annonçait le prophète Isaïe dans la 1ère lecture. 

Leur offrande, l’or, l’encens et la myrrhe, disent la dignité royale de l’enfant. Royauté d’amour et de 

paix et la myrrhe parfum des sépultures indique son humanité mortelle. 

A la naissance les bergers étaient à la fois le peuple juif et les plus humbles. Les mages sont tous 

les autres hommes, riches ou pauvres, en fait l’humanité universelle. 

Les mages repartent par un autre chemin. Ce n’est pas seulement pour éviter Hérode, mais aussi 

pour eux une autre vie commence. Un sens est donné à leur vie, ils ont trouvé la lumière qu’ils 

cherchaient. 

Cette rencontre des mages, elle est pour nous aujourd’hui. Sa rencontre peut donner tout le sens, 

la lumière à notre vie, nous aider à changer, ce qui est toujours nécessaire. 

C’est l’expérience qu’ont fait tous les saints et notre baptême nous a mis à leur suite. Tous appelés 

à la sainteté, c’est notre programme, proposé à chacun. C’est notre grande invitation de la fête de 

Noël. Tous invités à rencontrer l’enfant Jésus. 

Lui apporter notre or, c’est-à-dire dire notre humanité vécue dans l’Amour et la solidarité. 

Lui apporter notre encens, c’est-à-dire notre vie, vécue dans la foi et l’esprit, l’écoute de sa Parole 

et le désir de mieux l’accueillir et l’écouter. 



Lui apporter notre myrrhe, notre confiance et notre espérance, la certitude du pardon toujours 

possible. 

L’Épiphanie, Noël, fête de l’ONU de Dieu. Nous en sommes les bergers, les mages, les nations. Ce 

nouveau-né donne sens à notre vie, à notre mort. Il est notre frère. Il nous mène avec lui vers notre 

Père et nous donne la force de son Esprit. 


